
    

 

 

 

 

     Le nom des rues : patrimoine historique  

 

 

                        

 

 

      

  C'est sous le règne d’Henri IV que les premiers noms de voies officiels sont donnés. 

Les noms de rues et les plaques commémoratives portent l’histoire et la mémoire d’un village. 

Ils nous rappellent des moments du passé, nous empêchent d’oublier que Salses-le-Château est 

toujours riche de l’histoire de ceux qui l’ont habitée avant nous. 

Les plaques rendent hommage à des personnes illustres, ainsi qu’à des anonymes, qui ont œuvré ou 

donné leur vie pour leur pays, rappellent le souvenir d’un lieu, d’une profession dans un quartier, d’une 

enseigne célèbre, d’un bâtiment disparu … 

Souvent pittoresques, parfois poétiques, de temps en temps malmenées par les aléas de la politique, les noms 

des rues possèdent tous leur propre histoire. 

L’importance des noms des rues lors de balades touristiques, dans une ville ou un village, peut s’avérer une 

source de renseignements importante. 

En France certains odonymes reviennent souvent : avenue du Général de Gaulle, place Pasteur, rue Jean 

Jaurès, boulevard Victor Hugo, square Jean Moulin …   

D’où viennent les noms de nos rues ?                                           

Ils font partie intégrante de notre paysage urbain, mais comment ont-ils été choisis ?  

S’il y a un pays où l’histoire et la politique se reflètent dans la rue, c’est assurément la France. 



              Les noms de rue donnés à des salséens « Morts pour la France » 

 

                                                  Proverbe malgache   

       «  Les morts ne meurent jamais, tant que les vivants pensent à eux »  

Le choix du nom des rues pose la question de la place de la mémoire dans l’espace public et de la relation 

complexe, mais fondamentale, entre histoire et mémoire, ce choix vise à enrichir la mémoire collective. 

Pour maintenir la présence de ces hommes, Morts pour la France, dans la mémoire des vivants, Salses-le-

Château a un Monuments aux Morts et un Carré Militaire dans le cimetière communal, des stèles 

commémoratives sur la voie publique et dans l’église ; la municipalité a également créé une Maison du 

Combattant et du Souvenir Français dans laquelle se déroulent des commémorations. 

Mais il existe un autre moyen de rappeler aux vivants la mémoire de ces absents : les plaques de rue.                     

A Salses-le-Château quinze noms de voies ont été donnés à des combattants Morts pour la France.                   

Ces quinze hommes étaient tous natifs et/ou avaient vécu, tout ou partie de leur vie, à Salses-le-Château. 

Les Rues  

Jean ANDREU,   Pierre AURIOL,   Laurent CALMON,    Gaston CLOS,    Denis COURRIEU,    Fernand 

GARY,    Léon GAXET,    Pierre PEJOUAN,   Pierre SAGOLS,   Victor SANCHEZ,   Aimé VERDIE,   

Les Avenues  

Armand CLARET,   Xavier LLOBERES,    François TUBAU  

La place  

      Commandant Fernand PUIG  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En l’honneur de ces hommes, lors de sa séance du 21 juillet 1947 le Conseil Municipal de Salses a décidé  de 

donner leurs noms à des rues du village.  

L’inauguration des nouvelles dénominations est fixée au 20 août 1947, jour anniversaire de la libération de 

Salses-le-Château ; le conseil municipal délègue au Maire, Jean Torrent, l’organisation de la cérémonie. 

                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                        Pierre AURIOL se verra attribué une rue un peu plus tard 



 

La plaque « Place Commandant Fernand PUIG » indique qu’il était militaire, sans plus de détail, aucune des 

autres plaques ne donne une quelconque information sur ces personnes et leur parcours. 

Aucune de toutes ces plaques n’informe que tous ces hommes sont Morts pour la France lors des première et 

seconde guerres mondiales. 

Quelques plaques sont en partie ou complètement masquées, certaines sont en mauvais état, d’autres ont tout 

simplement disparu, la rue Pierre AURIOL n’a carrément plus de plaque du tout. 

Par curiosité, nous avons fait une petite « enquête terrain » dans certaines de ces voies pour vérifier si les 

noms des hommes inscrits sur les plaques de ces rues évoquaient quelque chose aux personnes résidantes 

dans ces rues, et aux passants.  

Nous avons demandé aux personnes croisées qui étaient ces hommes sur les plaques dans les voies suivantes  

Jean ANDREU,     Pierre SAGOLS,    Fernand GARY,    Pierre AURIOL,    Denis COURRIEU,             

Laurent CALMON,     Pierre PEJOUAN,    Aimé VERDIE,   Armand CLARET,    Xavier LLOBERES,    

François TUBAU, Gaston CLOS. 

Cette enquête n’avait bien évidemment aucune prétention sociologique ; le panel des personnes interviewées 

se voulait, autant que faire se peut, et au hasard des personnes croisées, le plus représentatif possible de la 

population de Salses-le-Château.                                                                                                                                                                      

 

Le constat a été sans appel : 

¤  Seuls quelques anciens du village connaissent certains noms, notamment ceux de Gaston CLOS, Pierre 

PEJOUAN et Victor SANCHEZ. 

¤  Quelques personnes supposent : « que ces hommes ont dû faire quelque chose pour la commune  pour 

qu’on ait donné leur nom à une rue »,  

¤  Pour le reste du panel, pas la moindre idée sur le sujet.  

Mis à part quelques anciens du village, mais quasi principalement pour les noms des trois hommes tués par 

les Allemands à Salses le 20 août 1944, pas une seule des personnes interrogées, habitantes de Salses-le-

Château, ne sait qui étaient ces hommes et ce qu’a été leur terrible destin.  

D’évidence il y aurait là une action mémorielle à mener, cela pourrait passer par l’ajout aux plaques de rue 

actuelles de plaques commémoratives donnant quelques informations sur l’identité de ces hommes, Morts 

pour la France, ils le mériteraient à hauteur du sacrifice qu’ils ont consenti. 

Dans l’attente de cette éventualité, nous donnons quelques informations sur la vie de ces personnes. 

 

 

 

 

 


